
OBSERVATIONS SUR LES HARNAIS DES CHEVAUX
DE TRAIT PAYSANS EN LORRAINE*

Pour constituer une exposition de harnais et de materiel
hippomobile a la Station de Conservation de la Nature de
Velaine-en-Haye, nous avions collecte de 1974 a 1975, des
materiaux tres divers aupres d'agriculteurs et de recuperateurs en
vieux materiaux. Cette collecte menee dans le Saulnois, le
Toulois, le Xaintois, nous a permis de rassembler de nombreux
harnais de chevaux de trait. Nous avons ainsi pu faire plusieurs
observations et degager quelques s~ificites -lorraines de
1 'utilisation paysanne du cheval de trait.

La Lorraine a souvent ete le theatre de guerres. Beaucoup
de chevaux militaires et civils ont ete tues. Des garnisons
nombreuses occupaient toute cette region, marche et frontiere. Les
paysans ont donc ete fortement interesses au materiel militaire,
non seulement par la recuperation sur les champs de bataille
(leurs champs!), mais aussi par l'achat de materiel de stock
militaire en surplus ou de reforme.

Nous avons ainsi trouve :
- des harnais fran<;ais dits "de place", modele 1870, pour

cheval limonier de tombereau avec enormes sellettes cloutees;
des harnais fran<;aisd'artillerie, en attelage a la Daumont,

avec grosse sellette de sous-verge utilisee en sellette de
limonier apres modification, avec fine bricole et traits en corde;
ces modeles etaient reglementaires dans l'armee a la veille de la
guerre de 14-18 et jusqu'a la fin de la guerre de 39-45;

des mors de bride a branches de l'artillerie et du train,
avec bossette ad hoc;

- des colliers americains pour grosses mules ou pour chevaux a
encolure fine; ces colliers en cuir, avec attelles en fer, de
forme dite "anglaise" ou "normande", etaient encore utilises en
1970 a Marcheville (Meuse); nous les utilisons encore actuellement
nous-memes;

- des montants de bride avec plaques temporales decoratives en
cuivre de l'armee franyaise;

- des collerons d'artillerie utilises comme colliers d'ecurie.
Ces materiels militaires souvent decrits dans le Manuel

de l'officier de Genie en campagne (Berger Levrault edit., Paris,
1909, 358 p.), constituent environ le quart des harnais collectes.
Certains de ces harnais ont plus de cent ans, et finissaient leur
service en bon etat. On trouve aussi beaucoup de roues et
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d'essieux militaires, reconnaissables a leurs petits moyeux en
bronze et leurs longs rayons boulonnes. Parmi les materiels
d'origine civile, signalons des harnais de poste a bricole datant
de la fin du siecle dernier, des harnais de ville dit "de
brasserie", et des harnais de mine a tres large avaloir.

Parmi les articles de fabrication locale, figurent des
pleces realisees d'une fa90n curieuse mettant en oeuvre le cuir
d'une maniere semble-t-il fort originale par rapport aux autres
regions de France. Cette originalite du travail du cuir tient a
l'absence de coutures remplacees par des noeuds tres particuliers.

Techniquement, ces noeuds sont de cinq sortes de jet,
de longe ou d I anneau, de bouton, de frein et de chaperon ou de
bourse.

rls sont realises sur lanieres fendues et ne diminuent
pas la resistance de la laniere. Par la suite, nous avons pu
trouver d'autres harnais ainsi realises a Girauvoison (Meuse) en
1980, harnais qui Equipaient une mule au travail. L'artisan qui
avait realise ces harnais pratiquait a Broussey-en-Woevre. Les
selliers, cordonniers et maroquiniers d'aujourd'hui ne pratiquent
plus ces fa90ns d'assemblage. Elles sont decrites dans tous les
traites de fauconnerie et d'autourserie des xvrrre et xrxe siecles
(CERVON, 1827; BALVALE'ITE, 1903; ANONYME, 1955). Les traites
anterieurs les mentionnent sans les decrire, comme si c'etait
pratique courrante. Cette technique est encore utilisee en
Pologne, dans les pays hispano-americains et aux Etats-Unis. Elle
est appelee improprement la9age et on la voit en France sur des
selles dites "Western".

La figure 1 represente un exemple d'utilisation du noeud
de jet sur la guide a l'anneau de mars. en voit aussi dans ce cas
utilise le noeud de bouton (Fig. 2), ou encore le noeud de frein
avec noeud de bouton (Fig. 3).

La figure 4 represente un noeud d'anneau manifestement
utilise pour raboutter des pieces de cuir de longueur insuffisante.

Le principal avantage de cette technique des noeuds de
cuir est qu'elle etait accessible au paysan lui-meme, sans
materiel special et qu'elle necessitait moins d'investissement en
temps que l'aurait exige par exemple la teChnique des coutures a
deux aiguilles courbes avec trouage prealable a l'alene.

L'usage de cette technique permettait a un certain nombre
de paysans d'entretenir leur attelage malgre la rarefaction des
bourreliers-selliers.

Une autre piece interessante collectee est une sellette
de harnais de labour (Fig. 5). Elle etait constituee d'une croute
de cuir munie de deux anneaux de passage de guide, d'une boucle
pour la croupiere et de deux coussins matelasses amovibles,
attachables par quatre petits lacets chacun, lacets que l'on serre
par un noeud droit ou plat. L'interet de cette sellette est sa
grande legerete, mais surtout la possibilite du demontage permet-
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Figure 1 : utilisation du noeud de jet en lieu et place d 'un systeme avec boucle-
rie. Le systeme classique (a et b) necessite des coutures sur deux ou trois
epaisseurs de cuir (trois au niveau des passants). Les' etapes du noeud de jet
sent representees par d, e, f et g. c represente une variante de 1'utilisation du

noeud de jet avec un touret porte mousqueton.
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Figure 3 : Noeudde frein (a l'arriere
plan) et noeud de bouton (premier
plan) sur fente dans la guide.
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tant de bien faire secher les matelassures et de les battre de
temps en temps pour leur redonner du moelleux. SUr tous les autres
modeles de sellettes (les sellettes de sous-verge d'artillerie
exceptees), les matelassures sont fixes et pourrissent vite par
la sueur des chevaux.

Naus avons trouve aussi
des "sellettes de croupe" sur les
harnais de limonier. Ces sellet-
tes nous sont d'un usage inconnu;
peut-etre etaient-elles conques
pour favoriser le reculement de
grosses charges ?

D'autres observations
portent sur les colliers. Naus en
avons trouve de formes diverses
anciens colliers a la fran9aise a
tete en pointe, colliers flamands
a tete en trapeze. Beaucoup ont
des bourrelets en paille, en
particulier les colliers de
bovins. Cependant , nous n'avons
pas trouve de colliers entiere-
ment en paille, appeles paronne,
que l'on trouve dans la Haute-
-Saone, pourtant relativement
proche, ou en Bretagne et en
Normandie (ANONYME, 1951). Les interrogatoires aupres des anciens
utilisateurs de chevaux de trait nous amenent a penser que ce type
de collier n'etait pas (ou peu) utilise en Lorraine au siecle
dernier. De meme nous n'avons pas retrouve de colliers en zinc,
dits americains, qui etaient utilises ordinairement par la
compagnie des omnibus de Paris (LAVALARD, 1814), et dont un modele
en alliage d'aluminium avait ete fabrique en 1955 (ANONYME, 1955).
Cependant, plus recemment (en 1986), notre ami Biocalti, debardeur
forestier a cheval, a retrouve une paire de colliers en zinc dans
une ferme meusienne. Le Musee des harnais a Gondrecourt-le-Chateau
(Meuse) en possooe aussi un exemplaire. Naus avons trouve
recemment un collier allemand en cuir cousu sur tole, reglable, en
3 pieces, de la guerre de 1939. D'une fa90n generale, les colliersa chevaux que nous avons trouves sont relativement confortables
pour les animaux, quoique toujours trop lourds. certains accusent
un poids de 25 kg !

Les colliers
bourrelets et sont a ce

Figure 5 Sellette de harnais
de labours avec matellassure

amovible.

a bovins ne comportent
titre plus archaIques.

L'entretien du cuir de ces harnais etait le plus souvent
assure par graissage au saindoux ou au suif de blaireau. Mais
beaucoup de ces harnais etaient manifestement en tres mauvais etat



a l'epoque de leur utilisation. lIs etaient repares sans l'aide du
sellier-bourrelier, avec des moyens de fortune risquant la
securite des attelages et la sante des chevaux. Nous avons observe
frequemment des reparations de l'avaloire avec des rivets mal
marteles cote cheval; un ensemble bricole et avaloire casses,
repares par deux plaques de fer boulonnees avec boulons
contendants; des coutures de fil de fer sur les descentes de la
croupiere; de nombreuses guides souvent rallongees Par des bouts
de ficelle ou de chaines; des noeuds inadEquats destines a
raccourcir des traits de corde; des chaines de trait tres usees;
etc.

Cet etat alarmant de pres de la moitie des harnais
collectes laisse voir clairement I 'isolement, la solitude,
l'incurie, l'inadaptation de ces derniers paysans avec chevaux,
abandonnes par les artisans ruraux, par leurs collEgues a
tracteurs, par Ie monde agricole en general (structures
d 'encadrement y compris).

Qu'en est-il aujourd'hui ? n est possible de distinguer
en premlere analyse et fort schematiquement, deux grandes catego-
ries d'utilisateurs paysans d'animaux de trait differentiables par
la densite de leur tissus de relation.

Une premiere categorie serait constituee par des utilisa-
teurs anciens, descendants directs des paysans qui utilisaient les
harnais que nous avons collectes. Nous les avons rencontres en
Meuse ou en Meurthe-et-Moselle a Heudicourt, Hannouville,
Girauvoisin, Seichamps, etc.; ils sont encore quelques uns a
travailler avec des chevaux au des mules. Mais l'etat alarmant de
leurs harnais revele leur isolement : ils sont l'image douloureuse
d'un monde qui s'eteint.

La seconde categorie d'utilisateurs paysans comprendrait
des neo-ruraux dont Ie niveau de formation permet la lecture de
revues et d'ouvrages Equestres, voire de mises au point tres
s~ialisees sur des problemes d'attelage (ANONYME, 1984). Ces
utilisateurs, souvent dans la mouvance de mouvements associatifs
capables d'innovations (ou capables de redecouvrir d'anciennes
demarches culturelles ou techniques), tissent entre eux des
contacts et des echanges qui les confortent. Certains se sont meme
constitues en une association dont Ie but est precisement de
promouvoir la traction et Ie portage animaux dans Ie cadre
d'activites vivrieres.

L'analyse ethnologique du declin recent de la traction
animale en Lorraine, de la constellation de faits sociologiques et
techniques qui l'ont accompagne et/ou provoque, devrait permettre
une meilleure apprehension des facteurs qui pourraient favoriser
son renouveau. Elle pourrait permettre aussi un rapprochement des
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